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Le 19 janvier 2009, le Comité de la Charte 
et du don en confiance a officiellement 
octroyé son agrément à Elevages sans 
frontières. Cette bonne nouvelle souligne 
de façon concrète et objective notre souci 
de rigueur et de transparence. 
Organisme privé d’agrément et de contrôle 
des associations et fondations faisant appel 
à la générosité du public, le Comité de la 
Charte accorde son agrément en toute 
indépendance à des associations 
volontaires. 
Au cours d’une procédure de plusieurs mois, 
le Comité a validé la manière dont Elevages 
sans frontières respecte les 4 grands 
principes de la charte : le fonctionnement 
statutaire et la gestion désintéressée, la 
gestion rigoureuse, la qualité de la 
communication et de la collecte de fonds, la 
transparence financière à l’égard des 
donateurs. Elevages sans frontières compte 
désormais parmi les 57 associations agréées 
en France.
Toute l’équipe des permanents et des 
bénévoles est fière de cette reconnaissance 
des efforts entrepris depuis 7 ans.  Cet 
agrément implique aussi désormais un 
engagement à respecter la charte de 
déontologie du Comité et à se soumettre à 
ses contrôles. 

Continuez à soutenir notre action 
en toute confiance !

En toute confiance !

Des entreprises partenaires accordent leur soutien et leur 
confiance à Elevages sans frontières sous des formes diverses. 
Basée en Maine-et-Loire, DENKAVIT France, l’un des premiers 
acteurs de la vitellerie française et de l’alimentation lactée des 
jeunes animaux, a décidé d’attribuer son budget habituellement 
dédié aux cadeaux clients de fin d’année à l’action d’Elevages sans 
frontières. Son soutien contribue à financer un projet d’élevage de 
porcs pour 7 familles au Bénin. De l’autre côté de la France, à 
Strasbourg, les salariés des brasseries KRONENBOURG, mobilisés 
par la Fondation des brasseries, ont collecté le montant 
impressionnant de 15 576 euros. De quoi aider à développer des 
élevages de lapins, de porcs et d’agoutis dans 3 villages au sud du 
Bénin ! Bravo et merci pour ces exemples à suivre !

Des entreprises solidaires, 
d’est en ouest

Le 30 janvier dernier, 
l’association Perspectives 
Musicales a réuni 4 musiciens 
de talents pour un concert Classique et Jazz de 
haut vol au Conservatoire de Lille au profit 
d’Elevages sans frontières. 
Ce concert fut suivi du 6 au 8 février par une 
exposition-vente à l’Hôtel de Ville de Wasquehal 
organisée par 12 artistes, peintres et sculpteurs. 
Après le succès de la première édition à Douai en 
2008, cet événement a attiré plusieurs centaines 
de personnes et a permis de collecter près de 
4000 € destinés aux projets d’élevage de brebis au 
Sénégal. Le rendez-vous est déjà pris pour l’an 
prochain. Voilà des initiatives à multiplier dans 
l'intérêt de tous !

Quand l’art
fait des petits

Albanie : un vrai travail pour Veli  

Arménie : une aide après les épreuves

Le passage du don : la clé de l'action  
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Antoine a atteint son but

Je m’appelle DOSSOU Antoine et je suis âgé de 61 ans.  Je suis bénéficiaire d’un 
projet porc mené par Elevages sans frontières Bénin depuis mai 2007.
Auparavant, après une formation sur la culture de plantes forestières et ornementales, 
j’ai travaillé pour un pharmacien pendant 6 ans pour un salaire de 4500 FCFA par mois 
(moins de 7 euros) puis comme chauffeur pendant 8 ans ce qui ne permettait pas non 
plus de nourrir ma famille. J’ai finalement décidé de développer un élevage en achetant 
1 truie et 1 porc et un élevage de poulets. Alors que mes 3 porcelets et les 200 poulets 
constituaient tout mon espoir, j’ai tout perdu : mes porcs ont été terrassés par la 
maladie, peut-être due à un empoisonnement, et la grippe aviaire a anéanti le poulailler. 
Les soins et mes connaissances ne m’ont pas permis de faire face à ces fléaux. Grâce au 
groupement Les Copains, après avoir rénové et complété mon ancienne porcherie, j’ai 
reçu d’Elevages sans frontières 4 truies et 1 mâle. J’ai suivi toutes les formations 
données par Elevages sans frontières Bénin et en ma qualité de Vice président du 
groupement, j’effectue des visites des autres membres avec le Président. 

A ce jour, les 4 truies m’ont donné 35 porcelets. Le 12 janvier, j’ai procédé au Passage du Don de 5 porcs en faveur d’un 
groupement à Tokpota. J’ai vendu 21 porcs au total pour  441 000 FCFA (soit 672 euros)  
Avec cet argent, j’ai acheté du maïs pour la nourriture de la famille, remboursé 45 000 FCFA (68 euros) de frais d’aliments, 
acheté des médicaments lors de ma maladie récente.
Le plus grand profit à mes yeux que j’ai tiré de cette première vente, c’est le payement de 400 000 FCFA (dont 250 000 FCFA 
proviennent de la vente des porcs) de scolarité à mon garçon Darius Macaire, actuellement dans une école de football à 
Cotonou. Il travaille bien et tous ses enseignants sont contents de lui. Toute la famille porte tout son espoir sur ce garçon 
qui fait ma fierté ; il a un avenir.
Tout cela a été réalisé grâce à Elevages sans frontières et à ses donateurs qui ont l’amour des pauvres. Un grand 
remerciement car j’étais tombé et c’est vous qui m’avez relevé avec ma famille et surtout à travers mon garçon Darius. 
Actuellement mon foyer vit en paix et je n’ai plus de difficultés comme avant. Sans vous mentir, ce que je ne pense pas 
pouvoir réaliser dans les 10 ans à venir, Elevages sans frontières m’a permis de le réaliser en si peu de temps. Je vous 
remercie beaucoup !

Témoignage recueilli fin janvier 2009  par Gabriel ANAGONOUVI, coordinateur d’Elevages sans frontières Bénin

Quand le 
bénéficiaire 
devient 
donateur

Aujourd’hui, la crise économique et       

la morosité générale n’épargnant 

personne, notre association rencontre à 

son tour des difficultés. Loin d'être 

fatalistes, nous devons mériter plus que 

jamais votre confiance. 

Dans un sondage Ifop d’octobre dernier, 

la moitié des personnes n’ayant pas encore effectué de don dans l’année au profit 

d’une association se disait prête à le faire si l’association apportait des preuves de 

l’utilité concrète des sommes collectées. 

Elevages sans frontières se trouve actuellement dans une situation paradoxale : 

L’association risque de manquer de financement pour mener à bien les projets en 

cours alors que les témoignages illustrant son efficacité se multiplient.

Dans ces pages, vous découvrirez les exemples concrets de Tsovinar en Arménie, 

d’Antoine au Bénin ou encore de Fanna au Maroc. Au-delà de la gratitude, ces 

témoignages traduisent la fierté de ces personnes de se sentir responsables 

d’aider à leur tour une autre famille. Comme vous le savez, l’effet multiplicateur du 

« passage du don » permet de changer durablement la vie de toujours plus de 

familles rurales démunies. Ce bulletin « Ligne de vie » porte décidément bien son 

nom !

Grâce à vos dons, la vie de ces bénéficiaires s’améliore : un repas plus équilibré, 

l’achat d’un médicament ou la prolongation d’une scolarisation représentent 

autant de victoires sur la fatalité de la pauvreté.

Ces familles ont besoin de vous aujourd’hui pour s’entraider demain. 

Nous comptons sur votre solidarité, vous savez qu'elle fera des petits !



ALBANIE

Récit de Christophe Wagner,  Chargé de programmes

Un vrai travail pour Veli

Plein de sagesse, à 70 ans, Veli Shehu a beaucoup appris de la vie. Du temps du communisme, il travaillait dans une 
grande coopérative, au sein de laquelle il a connu tous les métiers de l’élevage : éleveur de moutons, chèvres, vaches et 
porcs, conducteur d’engins ou chauffeur de camion laitier. 
A la chute du régime, il a acheté 50 chèvres et a développé cet élevage avec ses fils, atteignant bientôt l’effectif de 400 
chèvres ! Tout le lait était alors vendu en laiterie. Mais un jour celle-ci a fermé ; Veli a alors décidé de résister au sort en 
fabriquant et commercialisant lui-même son fromage. Hélas, l’hécatombe sociale engendrée par les terribles années des 
« pyramides financières » a eu raison du marché que la famille tentait de mettre en place. 
Face à la récession, tous ses fils ont émigré en Grande Bretagne. Devenu veuf, Veli a vendu les chèvres pour venir 
s’installer à Paskuçani, à 10 km de la capitale Tirana, dans une grande maison où il vit avec ses filles et ses petits enfants. 
Les plus grands d’entre eux rêvent de leurs cousins « anglais » pour lesquels la chance matérielle a souri, alors que dans la 
banlieue de Tirana, il n’y a pas de travail, trop peu de moyens pour s’habiller, se soigner et s’instruire. 
Les chèvres offertes par Elevages sans frontières l’ont vraiment soulagé pour nourrir sa famille : les protéines du lait 
furent les bienvenues. Veli s’occupe seul de ses chèvres, et à son âge, il est fier de ce travail. Modestement, il nous confie   
« Il est si bon pour un père d’avoir su élever ses enfants avec de l’argent gagné par un véritable travail »…comme il est 
beau, son sourire !

A Paskuçani, commune albanaise de 37 000 habitants à 10 km de la 
capitale Tirana, la population souffre du chômage. Les familles 
cultivent de très petites surfaces de terre (0,5 à 1 ha) insuffisantes pour 
vivre décemment et beaucoup vont chercher une vie meilleure à 
Tirana, en vain. Fin 2002, Elevages sans frontières a distribué 200 
chèvres laitières alpines à 50 familles de Paskuçani. Veli faisait partie 
des bénéficiaires.

Les prestations sociales telles que le RMI et la CMU n’existent pas au Maroc. 
Dans ce pays où l’Etat ne se charge peu ou pas de venir en aide aux 
populations déshéritées, c’est souvent la famille qui apporte le minimum  
vital aux personnes en difficulté. Hélas, quand même cette famille fait défaut, 
la vraie misère fait son apparition. 
A Asseghmou, à 40 Km d’Ouarzazate, Fanna est une femme dynamique qui passe 
beaucoup de temps à travailler dans les champs, où elle produit des amandes et des 
légumes pour sa consommation : une production qui ne lui rapporte quasiment rien. 
Abandonnée par ses fils, elle vit seule. Quand elle est malade, ce sont les gens du 
village qui l’aident, mais il lui faut parfois attendre des semaines pour être emmenée à 
l’hôpital. C’est très angoissant.
De même, au village de Skoura, Habiba EZZAIM, âgée de 38 ans, partage l’habitation de 
sa mère qui souffre de problèmes cardiaques. Habiba est divorcée depuis 5 ans, suite à 
l’annonce de sa stérilité.
Ces femmes qui s’éreintaient au labeur, l’une comme l’autre, n’étaient pas en mesure 
de subvenir aux moindres dépenses de santé.

Après avoir reçu deux chèvres et honoré son contrat de passage du don, Fanna bénéficie aujourd’hui d’une source de 
revenu :  elle vend du lait à 0,50€/litre, et 2 boucs lui ont permis de recevoir 270 €. Quand elle a reçu 3 lapins en 2008, 
Habiba s’est adonné avec passion à son élevage qui a vite porté ses fruits. En vendant 10 lapins pesant de 2,5 à 4 Kg/pièce 
au prix de 2,50 €/kg, elle a pu financer une consultation et la prescription de médicaments pour sa mère chez un 
cardiologue de Casablanca. 

Ainsi, grâce aux donateurs d’Elevages sans frontières, ces deux femmes peuvent désormais accéder aux soins les plus 
essentiels.

Témoignages recueillis par Ouafa et Tahra de l’association Rosa au Maroc

L'élevage : une activité vitale

MAROC

??Pourquoi le Passage du don est-il une clé essentielle de notre action ?

Qui connaît l’action d’Elevages sans frontières connaît le principe du passage du don : pour tout animal reçu, 
chaque famille bénéficiaire s’engage à transmettre un animal né dans l’élevage à une autre famille. Non seulement ce 
principe favorise la solidarité et crée un effet multiplicateur, mais il permet aux familles de recevoir dans la dignité et 
en toute responsabilité. 
En tant que base des projets, le passage du don fait l’objet d’un contrat signé par la famille bénéficiaire, conjointement 
par le mari et la femme. 
Avant toute distribution d’animaux, le principe est expliqué et les familles sont candidates en toute connaissance de 
cause. Pour les bénéficiaires, il s’agit par la suite de transmettre non seulement un animal mais aussi le complément 
alimentaire éventuellement reçu pour l’élevage, ainsi que le savoir-faire acquis pendant la première année d'activité. 
Comment appliquer le passage du don pour les ruches ? Grâce aux revenus dégagés avec la vente du miel, les familles 
d’apiculteurs financent la fabrication d’une nouvelle ruche et contribuent à l’achat de matériel de récolte. 

Le suivi du passage du don fait partie de la mission des coordinateurs 
locaux : ils s’assurent du respect de l’engagement des familles, aident à 
l’organisation de cérémonies prévues dans les villages et comptabilisent 
les animaux transmis. Ainsi, à titre d’exemple, 299 chèvres ont été 
transmises en 2008 dans 5 pays (Kosovo, Albanie, Roumanie, Arménie, 
Maroc).

Ce lien instauré entre les familles constitue un catalyseur conduisant les 
familles à travailler en communauté dans l’intérêt du développement du 
village.

Témoignage transmis par Anahit Ghazanchyan, Directrice d'Heifer Causase, partenaire local d'Elevages sans frontières

ARMENIE
Une aide après les épreuves

Tsovinar Sargssyan avait 16 ans quand « la guerre pour la liberté » 
entre l’Arménie et l’Azerbaijan a éclaté. Alors que tout le territoire 
de Nagorno Karabakh était bombardé par l’armée d’Azerbaijan, ce 
fut le tour du petit village d’Avdur. Le père de Tsovinar l’a emmenée 
avec sa sœur et son jeune frère à l’abri hors du village avant d’y 
retourner défendre ses biens. Rentrée au village à la fin des combats, 
Tsovinar a épousé Garegin, un jeune homme qui avait aussi 
participé à la défense du village. Alors qu’ils vivaient paisiblement 
avec leurs 4 enfants, le sort les a frappés à nouveau : Garegin est 
mort tragiquement en sautant sur une mine. Tout repose désormais 
sur les épaules de Tsovinar pour faire vivre la famille.

Ils ont pu heureusement compter sur l'entraide au sein du village et sur une chaîne de solidarité internationale. 
En septembre 2008, Tsovinar a reçu une vache laitière comme 44 autres familles des villages d'Avdur, Ashan et Hatsi. 
Dans cette région dont l'isolement entrave le développement, ce programme soutenu par Elevages sans frontières a 
pour objectif de favoriser l’autonomie en lait de la population locale. La vache de Tsovinar, reçue pleine, a vêlé en 
décembre.  Ce don inespéré permet déjà à Tsovinar d’enrichir l’alimentation familiale en calcium et en protéines et de 
dégager quelques revenus complémentaires grâce à la vente de surplus dans le voisinage.   « Ces graines de la 
générosité semées pour les enfants de Tsovinar vont grandir avec eux et porteront leurs fruits », affirme Anahit avec 
confiance.
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Avec cet argent, j’ai acheté du maïs pour la nourriture de la famille, remboursé 45 000 FCFA (68 euros) de frais d’aliments, 
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Le plus grand profit à mes yeux que j’ai tiré de cette première vente, c’est le payement de 400 000 FCFA (dont 250 000 FCFA 
proviennent de la vente des porcs) de scolarité à mon garçon Darius Macaire, actuellement dans une école de football à 
Cotonou. Il travaille bien et tous ses enseignants sont contents de lui. Toute la famille porte tout son espoir sur ce garçon 
qui fait ma fierté ; il a un avenir.
Tout cela a été réalisé grâce à Elevages sans frontières et à ses donateurs qui ont l’amour des pauvres. Un grand 
remerciement car j’étais tombé et c’est vous qui m’avez relevé avec ma famille et surtout à travers mon garçon Darius. 
Actuellement mon foyer vit en paix et je n’ai plus de difficultés comme avant. Sans vous mentir, ce que je ne pense pas 
pouvoir réaliser dans les 10 ans à venir, Elevages sans frontières m’a permis de le réaliser en si peu de temps. Je vous 
remercie beaucoup !
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jamais votre confiance. 

Dans un sondage Ifop d’octobre dernier, 

la moitié des personnes n’ayant pas encore effectué de don dans l’année au profit 

d’une association se disait prête à le faire si l’association apportait des preuves de 

l’utilité concrète des sommes collectées. 

Elevages sans frontières se trouve actuellement dans une situation paradoxale : 

L’association risque de manquer de financement pour mener à bien les projets en 

cours alors que les témoignages illustrant son efficacité se multiplient.

Dans ces pages, vous découvrirez les exemples concrets de Tsovinar en Arménie, 

d’Antoine au Bénin ou encore de Fanna au Maroc. Au-delà de la gratitude, ces 

témoignages traduisent la fierté de ces personnes de se sentir responsables 

d’aider à leur tour une autre famille. Comme vous le savez, l’effet multiplicateur du 

« passage du don » permet de changer durablement la vie de toujours plus de 

familles rurales démunies. Ce bulletin « Ligne de vie » porte décidément bien son 

nom !

Grâce à vos dons, la vie de ces bénéficiaires s’améliore : un repas plus équilibré, 

l’achat d’un médicament ou la prolongation d’une scolarisation représentent 

autant de victoires sur la fatalité de la pauvreté.

Ces familles ont besoin de vous aujourd’hui pour s’entraider demain. 

Nous comptons sur votre solidarité, vous savez qu'elle fera des petits !


